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l’issue de la Messe d’intercession 
au profit de l’opposition 
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Matthieu 21:28-32 La Bible du Semeur (BDS) 

La parabole des deux fils 

28 Que pensez-vous de l’histoire que voici? ajouta Jésus. Un homme 

avait deux fils. Il alla trouver le premier et lui dit: «Mon fils, va 

aujourd’hui travailler dans notre vigne. 

29 – Je n’en ai pas envie», lui répondit celui-ci. 

Mais, plus tard, il regretta d’avoir répondu ainsi et se rendit dans 

la vigne[a]. 30 Le père alla trouver le second fils et lui fit la même 

demande. Celui-ci lui répondit: «Oui, mon Seigneur, j’y vais!» 

Mais il n’y alla pas. 

31 Lequel des deux a fait la volonté de son père? 

– C’est le premier, répondirent-ils. 

Et Jésus ajouta: Vraiment, je vous l’assure: les collecteurs 

d’impôts et les prostituées vous précéderont dans le royaume de 

Dieu. 32 En effet, Jean est venu, il vous a montré ce qu’est une vie 

juste, et vous n’avez pas cru en lui – tandis que les collecteurs 

d’impôts et les prostituées ont cru en lui. Et, bien que vous ayez eu 

leur exemple sous vos yeux, vous n’avez pas éprouvé les regrets 

qui auraient pu vous amener enfin à croire en lui. 

 

Ce qui fait la particularité de la célébration de ce jour c’est justement 

l’appel que j’ai lancé aux acteurs politiques et OSC de la C-14 pour qu’ils 

resserrent leur rang et ne cèdent pas à la tentation de quitter la coalition 

et d’ainsi faire plaisir aux tenants du pouvoir qui maintiennent le peuple 

sous un joug dictatorial cinquantenaire et dans la misère. Aux lendemains 

de mon appel, il m’est revenu avec constance que certains des 14 

https://www.biblegateway.com/passage/?search=Matthieu+21%3A28-32&version=BDS#ffr-BDS-23876a


m’auraient en guise de réponse adressé des propos grossiers et injurieux 

arguant du fait qu’ils n’avaient  pas eu besoin des supplications de qui que 

ce soit, fut-il « représentant de DIEU », pour adhérer à la C-14 et qu’ils 

n’en auraient pas besoin pour y revenir, s’ils n’en éprouvaient pas l’envie. 

Que doit faire tout père de famille responsable lorsque pour des raisons 

non fondées ses enfants s’entredéchirent  et menacent de se séparer 

définitivement les uns des autres ? Devrait-il les y encourager alors que 

face à eux se dressent des adversaires éminemment dangereux qui se 

réjouissent de les voir ainsi divisés afin d’en faire des proies faciles à 

attraper, déchiqueter et à avaler ? 

Comme je le disais dans l’un de mes précédents messages, « à quoi 

servirait le sel s’il venait à perdre sa saveur » ? Qu’est-ce donc l’utilité 

d’un vieillard au sein d’une communauté s’il ne peut dire la vérité à ces 

progénitures ? 

C’est à la suite d’un entretien en tête –à-tête avec chacun d’entre vous et 

après vous avoir bien écoutés sur l’origine profonde des questions qui 

nourrissent vos querelles intestines que j’ai jugé utile de vous réunir en 

ma résidence le 14 mai 2019 pour partager avec l’ensemble des acteurs 

de votre coalition les résultats de mes analyses sur ces sujets qui vous 

opposent et qui risquent de remettre en cause le grand capital de 

confiance que tout le peuple togolais a placé en vous. 

Si en son temps vous saluiez la justesse de mes critiques et observations 

vis-à-vis du clan au pouvoir qui dilapide avidement avec le concours de 

certains rapaces étrangers les richesses de notre pays au grand mépris de 

la souffrance et de la misère ambiante dans laquelle végètent la plupart 

de nos compatriotes, il me paraît aujourd’hui paradoxal que mes analyses 

et conseils fondés exclusivement sur les informations que vous-même 

m’aviez fournies suscitent chez certains d’entre vous tant d’animosité et 

de mépris vis-à-vis de l’humble serviteur que je suis. 

Mais, comme le démontre si bien l’évangile selon saint Matthieu, que ne 

ferait pas ce père qui a envoyé ces deux fils dans  sa vigne et dont l’un 

après avoir refusé se serait ensuite ravisé et est allé accomplir les désirs 

de son père ? Sinon de le bénir. 

Eh bien, chers amis de la C-14, il m’est loisible en ce jour béni de Dieu de 

vous réunir dans cette église de la paroisse famille de Dieu « Mère du 

Rédempteur » d’Adjidogomé pour implorer sur vous la bénédiction de Dieu 

en cette période électorale sensible où tout le peuple croise les doigts et 

attend de voir investir toutes les communes de notre pays ses véritables 

élus dont le seul souci est de rendre au peuple ce qui lui revient de droit. 



Comme le Christ l’a fait lui-même en envoyant ses disciples prêcher la 

bonne nouvelle, je vous envoie moi aussi, en rang serré, annoncer la 

bonne nouvelle de l’alternance irrémédiable en 2020 au Togo. Vous 

sonnerez les clairons de la fumée blanche annonciatrice de notre 

accession prochaine à la terre de Canaan par votre victoire à ces 

communales signe évident et précurseur de notre victoire certaine a la 

présidentielles de 2020. 

Il va sans dire que le maintien de votre unité, cette union qui fait la 

force, est le seul gage et le ferment de notre victoire incontestable en 

2020 quel que soient les moyens mis en œuvre par les imposteurs qui 

tiennent en otage, depuis de nombreuses années, le peuple togolais béni 

de DIEU.  

Je tiens ici et maintenant à vous féliciter et à vous bénir paternellement 

pour avoir su, contre vents et marées, maintenir votre unité au mépris de 

vos intérêts partisans, certes légitimes, au profit du bien commun.   Il 

n’en saurait être autrement car, comme le dit l’adage : « à vaincre sans 

péril on triomphe sans gloire ». Vous avez sur la base des énormes 

sacrifices consentis par chacune de vos formations politiques dans le cadre 

de l’amer exercice qui vous a conduit si péniblement à l’accouchement 

d’une liste commune à ces élections communales, que vous êtes capable 

de sursaut patriotique lorsque l’intérêt supérieur de la nation est en jeu. 

Vous avez démontré à la face du monde à travers ce sacrifice consenti, 

malgré tout ce qu’on peut vous reprocher, que vous n’avez pas oublié les 

principes fondamentaux du savoir vivre ensemble que sont « l’humilité et 

le pardon ». 

A présent, tout le peuple vous observe et compte à nouveau sur vous. 

Vous n’avez plus droit à l’erreur, je vous encourage à avancer main dans 

la main dans un esprit d’abnégation et de solidarité active jusqu’à la 

victoire finale. 

S’agissant de ceux qui vous ont quittés et qui nourrissent l’illusion au 

sommet de leur égo de pouvoir tout seuls réaliser l’alternance dans notre 

pays, nous ne pouvons que leur souhaiter bon vent et qu’ils parviennent à 

leur fin, puisque la finalité de notre lutte à tous c’est l’alternance, d’où 

qu’elle vienne. N’oublions pas que Dieu ne cherche pas la mort du 

pécheur, mais qu’il vive et change. Ce qui est sûr, comme le dit le vieil 

adage de chez nous : « Eté vovo n’toe dena yedokoé lé kamé », ce qui 

veut dire littéralement que c’est : « l’igname pourrie qui se détache toute 

seule du lot » autrement dit : ceux qui s’en vont ne méritent pas 

forcément l’intérêt qu’on leur accorde. Le terrain se charge d’ailleurs 

généralement de leur faire le retour (s’il ne le fait déjà). 



Enfin, le seul hic qui continue d’assombrir le paysage de la coalition dans 

sa version actuelle c’est la présence en son sein des suppôts de judas, des 

taupes qui ignorent peut-être qu’on ne scie pas une branche sur laquelle 

on s’est installé sans courir le risque de se voir bousiller les hanches. J’en 

appelle ici solennellement à la conscience de tous ceux qui, pour leur 

amour débridé pour l’argent, n’hésitent pas à sacrifier la libération du 

peuple sur l’hôtel de leur ventre (les fameux podosants). Qu’ils se 

souviennent que Judas n’a pas pu jouir du fruit de sa forfaiture, 

car : «  un bien mal acquis ne profite jamais ». Je les enjoints du haut de 

cette tribune et devant Dieu à vite renoncer à ce vilain jeu qui les conduit 

à leur propre perte. J’interpelle chacun d’entre vous à cet instant solennel 

où nous nous trouvons tous nus face à notre conscience devant Dieu à 

faire son mea-culpa face à tout ce qu’il a pu faire de mal contre les 

intérêts du peuple depuis le début du processus démocratique jusqu’à ce 

jour. Et que chacun prenne sur lui l’engagement formel de ne plus céder à 

la tentation de l’argent ou des postes juteux au détriment de l’intérêt 

général. 

Je lance donc ici un appel solennel à tous les concitoyens détenteurs de 

cartes d’électeur, quel que soit le parti auquel ils appartiennent, à voter 

pour les listes de la C14 et tous ceux qui en toute responsabilité et 

honnêteté se battent pour la cause noble de l’alternance en 2020 en 

attendant de rejoindre la C-14 pour l’assaut final lors de la présidentielle 

de 2020. Je me sens d’autant plus à l’aise en les interpelant sachant que 

plusieurs d’entre eux viennent en catimini m’exprimer leur soutien pour la 

cause « noble », de leur propre avis, que je défends.  

Je fais aussi un clin d’œil à nos alliés d’autres formations politiques de 

l’opposition vraie dont je connais personnellement le caractère sérieux de 

leurs engagements pour  la cause de la nation, mais qui ne sont pas 

aujourd’hui à la C-14 (et qui s’apprêtent à le rejoindre bientôt).   

Que Dieu bénisse le Togo. 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. 

 

AMEN 

 

                                             Monseigneur Kossi Philippe KPODZRO, 

                                                     Archevêque Emérite Lomé 


